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CULTURE

Rémi De Vos, en attendant Beckett
THÉÂTRE 

Admirateur du dramaturge irlandais, il est l’auteur de «Kadoc», une pièce autour du monde

du travail. Un sujet qu’il maîtrise bien et que Jean-Pierre Ribes met en scène au Rond-Point, à Paris.

PHILIBERT HUMM

phumm(â>lefigaro.fr

té 1978 à Creil, dans

l’Oise. Rémi De Vos a 15 ans. Son

professeur de français, Madame

Cohen, l’a désigné, lui le mauvais

élève, pour interpréter l’Harpagon

du spectacle de fin d’année. Sou

dain, dans le costume d’un autre,

il se sent lui-même. Les projec

teurs de la salle intercommunale,

la fièvre des planches, les applau

dissements... Ce jour-là, Rémi De
Vos perd sa cassette mais se trouve

une vocation: il sera comédien.
Comme dans les romans d’ap

prentissage, il descend quelques

années plus tard à Paris, juste ma

jeur, et travaille la nuit pour se

payer des cours de théâtre le jour.
Rémi De Vos voue à l’époque un

culte à Samuel Beckett dont il a

tout lu, tout entendu. Une obses
sion monomaniaque comme seuls

en développent les jeunes gens

exaltés. Dans la petite piaule qu’il

partage avec un ami, Beckett

veille, dans un cadre en bois, au-

dessus du lit. « Un soir, se souvient

Rémi De Vos, je sors du théâtre du
Petit Montparnasse où je travaillais

comme ouvreur. Mon colocataire
qui m’attendait dehors me dit l’air

de rien : “Tiens, je viens de voir pas

ser ton pote Beckett. ” » Sans atten

dre ni Godot ni personne, il se lan

ce à sa poursuite, remonte la rue

de la Gaîté, tourne à gauche et re
connaît un peu plus loin le drama

turge qui s’engage rue Froidevaux.

Aujourd’hui encore, De Vos se
demande ce qu’il a bien pu lui

balbutier. Il n’a pas oublié en re

vanche la gentillesse de Beckett.

Son sourire, sa simplicité, «fl m'a

demandé si j’écrivais - pas une li

gne à l’époque - m’a posé quelques

questions et au bout d’une dizaine

de minutes entrecoupées de silen

ces beckettiens, il m’a serré la main

en me souhaitant bonne chance. Je

ne l’ai jamais revu. »
Au cours d’art dramatique de la

rue Richer, Rémi De Vos n’est pas

le plus mauvais. Serait même l’un

des meilleurs, à en croire Michel

Vuillermoz, sociétaire de la Comé

die-Française, qui le rencontre

dans ces années-là. Un metteur en

scène le repère, lui offre d’intégrer

sa troupe. Il jouera les hallebar-

diers, histoire de commencer.
Mais l’histoire ne commencera

pas. À l’instant de lancer sa carriè

re, Rémi De Vos perd pied, refuse

l’obstacle. Quelque chose en lui

s’est cassé. «Financièrement, ce

n’était plus tenable. Sans faire du

Zola, je ne m’en sortais pas.» Le
jeune homme ravale ses ambitions

et pendant dix ans devient succes

sivement ambulancier, déména

geur, réceptionniste d’hôtel, gar

çon d’étage. Il écume tout ce que

Paris compte de boîtes d’intérim,
embauche un temps à l’usine puis

travaille pour un croque-mort...

Des planches au sapin, du sapin

aux planches, Dieu sait comment
Rémi De Vos en est venu à renouer

avec le théâtre. Par amour peut-

être. Par hasard sans doute. Une
amie d’ami anime un stage et cher

che un metteur en scène sachant

écrire. De Vos, qui ne sait ni écrire

ni mettre en scène, se porte volon

taire. Ses textes plaisent aux comé

diens, sont envoyés à l’Association
Beaumarchais qui lui décerne à la

surprise générale une bourse

d’auteur. Quelque chose comme

30000 francs de l’époque. Un an de

salaire. «J’ai pensé qu’il était temps

de m’y mettre pour de bon. »

Bout à bout, ses textes donne

ront Débrayage, créé en 1996 au
Théâtre de Lorient avec l’aide

d’Éric Vigner et publié la même

année. Vingt-cinq ans et autant de

pièces plus tard, il est aujourd’hui

un auteur reconnu, joué de Genè

ve à Florence, du Théâtre Gérard

Philipe au Rond-Point, mais éton

namment méconnu du public.

« Quand j’ai commencé à écrire, le
“théâtre social” n’était pas très en

vogue. Heureusement, je ne me suis
jamais beaucoup soucié des mo

des. » Un certain milieu goûte peu
son mélange des genres et use de

grands mots pour lui reprocher

d’en faire dire de gros à ses per

sonnages. En France, les sujets sé
rieux se doivent d’être traités sé

rieusement. «Vers la fin des

années 1990, un metteur en scène
est venu me voir après la représen

tation d’une de mes pièces pour

m’avouer honteux qu'il avait ri... »

Kadoc, sa dernière création,
traite une fois encore du monde

du travail. De Vos sait de quoi il

parle. Peu d’auteurs de théâtre ont

comme lui fait les trois-huit. D’un

sujet grave, il fait tinter les aigus et
sous la comédie perce la cruauté

du quotidien. «Il y a cette phrase

de Ionesco que j’aime beaucoup:

“Le comique est une intuition de

l’absurde, il est plus désespérant
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que le tragique. Le comique n’offre

pas d’issue.”» Le théâtre de Rémi

De Vos, non plus, n’offre pas d’is

sue. Mais il porte en lui quelque

chose d’éminemment français. Un

affront à la pesanteur, une sorte de

pessimisme souriant. Peut-être

est-il déjà né celui qui dira à son

voisin: «Tiens, je viens de voir

passer ton pote De Vos... »  

Kadoc, Théâtre du Rond-Point

(Paris 8e), jusqu'au 5 avril.

www.theatredurondpoint.fr

Quand

j'ai commencé à écrire,
le “théâtre social”

n'était pas très en

vogue. Heureusement,
je ne me suis jamais

beaucoup soucié
des modes 99
RÉMI DE VOS
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Dans Kadoc,
mis en scène

au Théâtre

du Rond-Point,
Rémi De Vos exprime

son pessimisme

souriant.
FRANÇOIS BOUCHON/

LE FIGARO
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IDEES & DEBATS

L’entreprise en folie au Rond-Point

Philippe Chevilley

@pchevilley

Dans ses pièces, l’auteur
dramatique Rémi De Vos a

pris l’habitude de s’attaquer

au monde du travail. Avec

« Kadoc », il l’explose carré
ment en un grand éclat de

rire. Sondemieropus,misenscène par Jean-

Michel Ribes au Théâtre du Rond-Point, est

une farce énorme et hors-norme. Elle mon
tre comment les névroses et frustrations

d’une entreprise commerciale - répondant

au doux nom de Krump - déteignent sur le

quotidien de trois couples, trois salariés et

leur épouse, jusqu’à les rendre dingues.

Hilarante Marie-Armelle Deguy
Pour redonner un peu d’ordre à sa vie per

sonnelle et amadouer sa femme dépressive,

Wurtz, un directeur des ventes tyrannique,

décide d’inviter à dîner son souffre-douleur,

le « sensible » Schmertz et son épouse,

Judith. Mais à la suite d’un quiproquo, il con

vie un autre de ses subalternes, le sanguin

Goulon et sa femme, Marion... Alors que

Schmertz, perturbé par la gestion d’un épi
neux dossier et par ses visions matinales

d’un gnome squattant son bureau, croit à

une rencontre piège, Goulon fantasme sur

l’annonce d’une promotion. Le risotto aux
fruits de mer qui va les réunir le samedi soir

suivant promet d’être salé.. .

« Kadoc » renvoie autant aux codes du

théâtre de l’absurde qu’à ceux du vaudeville

le plus débridé. Pour éviter de verser dans le

boulevard, Jean-Michel Ribes a pris

l’option du décalage maxi

mum. Il a ainsi confié la scé
nographie à l’iconoclaste

Sophie Perez. Cette der
nière a conçu un hall

d’entreprise rétrofuturiste,
doté d’une mezzanine et de

sculptures kitsch arrogan

tes, comme unique décor.
Pas de frontière entre les scènes au travail et

au foyer. Les deux univers se confondent

inexorablement...
Le plus gros défi pour le metteur en scène

était de réunir une distribution de haut vol,
capable de jouer à fond l’extrême des situa

tions, avec la distance nécessaire. Sa réussite

en la matière est totale. Entre Gilles Gaston-

Dreyfus (acteur fétiche de Perez et Boussi-

ron) et Anne-Lise Heimburger (remarquée

chez Candel et Achache), Yannik Landrein
(vu chez Luc Bondy) et Caroline Arrouas

(vue chez Marie Rémond), les couples Gou

lon et Schmertz, dirigés au cordeau, rivali

sent d’acidité et de fantaisie.
Jacques Bonnaffé se coule à merveille

dans la peau du cadre sup tour à tour triom

phant (au bureau) et anéanti (chez lui).

Quant à Marie-Armelle Deguy, elle est hila

rante en Nora, la femme cinglée de Wurtz.
Passant de la léthargie hallucinée à l’hystérie

en mode maladie de la Tourette, puis grim
pant sur la table en petite tenue pour jouer

la «prostituée du capitalisme », elle trans
forme le dîner final en un monument de

comédie trash... « Kadoc » est sans doute la
meilleure catharsis que puisse s’offrir actuel

lement un salarié malheureux, voire simple

ment stressé...  

THÉÂTRE

Kadoc

de Rémi De Vos

Mise en scène par Jean-

Michel Ribes.

Théâtre du Rond-Point,

Paris (0144 95 98 21),

jusqu’au 5 avril. 1 h 30.
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Les trois femmes... Judith Schmertz (Caroline Arrouas), Nora Wurtz (Marie-

Armelle Deguy), Marion Goulon (Anne-Lise Heimburger). Photo Giovanni Cittadini Cesi
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critique

Kadoc

THÉÂTRE DU ROND-POINT / DE RÉMI DE VOS / MES JEAN-MICHEL RIBES

Jean-Michel Ribes met en scène Kadoc de Rémi de Vos, une

comédie sur le travail qui fait vibrer toutes les cordes du genre.

L'impression d’avoir déjà vu tout cela mais

certainement jamais comme ça, c’est un peu
ce qu'on ressent à l’issue de 

Kadoc.
 Car l'his

toire commence avec une couche d’absurde

façon Gogol : un homme voit assis à sa place

à son bureau un petit homme singe que per

sonne mis à part lui ne voit. Se poursuit avec
une louche de boulevard : trois couples façon

XXe siècle s'entrecroisent - l'homme travaille,

la femme fait les courses, la cuisine, et par

fois déprime. Et débouche sur un quiproquo
au goût de risotto : une invitation à dîner qui

n'atterrit pas dans le bon caddie. Le tout sur
fond de fascinante scénographie conçue

par Sophie Perez, mélangeant passerelle et

riches escaliers mordorés façon palace, avec

des couleurs minérales de coquillages-grottes

préhistoriques: quelque chose du monde du

travail ên mode Tati et un doigt de surréalisme

version Dali. Cette pièce écrite par l’incasable

Rémi de Vos, dont de nombreux textes ont

déjà été montés au Rond-Point, Jean-Michel
Ribes la voit comme une «mosaïque de bizar

reries»,
 une 

«polyphonie des ego».

Quelques échanges mémorables

Et c'est vrai qu'à partir d'une intrigue somme

toute assez simple se déploie au plateau un

mille-feuilles de tonalités qui permet à Kadoc

d'échapper sans cesse à l'attendu. Sur le

thème des relations de travail, dans 
ce qu'elles

peuvent avoir d’angoissant et de révélateur

des bassesses humaines, 
Kadoc navigue entre

satire, vaudeville et franche déconnade avec

un certain bonheur. En orchestrant avec fluidité

l'enchaînement des face-à-face sur son grand

plateau en open space, Jean-Michel Ribes fait

respirer l'écriture composite de l'auteur. L’en

semble est porté par une belle distribution. Le
poète Jacques Bonnaffé dans son camaïeu de

rouges, chaussures framboise et veste écos

saise, incarne subtilement un Wurtz fantasmé

par ses collègues comme chef tyrannique, qui,

à domicile, se métamorphose en « 
tout petit

amour» d'une épouse franchement barrée

(irrésistible Marie-Armelle Deguy). Gilles-Gas

ton Dreyfus est excellent en lâche carriériste,
mâle oméga si con qu'il traite tout le monde

de con, hors sa femme ni pute ni soumise, mais

pas loin (malicieuse Anne-Lise Heimburger). Les

époux Schmertz, enfin, (fragiles et émouvants
Caroline Arrouas et Yannick Landrein) incarnent

la génération XXIe siècle, plus sensible, plus

humaine, qui peine à se faire une place dans ce

monde cruel. La pièce gagnera certainement

à s’accélérer dans sa première partie, ponc

tuée de quelques échanges mémorables, et
progresse sur un mode crescendo vers une fin

très drôle. C'est dans la cruauté, la noirceur, que
Kadoc

 éclate, qu'on éclate de rire, quand il ne

reste plus rien à sauver de l'ordinaire sociabilité.

Clic-clac Kadoc. On peut retirer les masques.

Nos portraits sont tirés.

Éric Demey

Théâtre du Rond-Point, 2 bis av. Franklin -

Delano-Roosevelt, 75008 Paris. Do 26 février

au 5 avril à 21h, le dimanche à 15h. Relâche le

lundi et les icr; 3 et 29 mars. Durée : ih jo.

© Giovanni Cittadini Cesi



 



 



 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 



 



 



 
 
 
 
 
 
« Kadoc » 
Jusqu'au 5 avril au Théâtre du Rond-Point 
 
Représenter dans ses pièces le monde du travail et de l'entreprise, Rémi de Vos en est coutumier. Il 
n'est pas question pour lui d'en faire une étude sociologique, mais d'utiliser la vis comica qui fait sa 
force comme le lui a dit un jour Jean-Michel Ribes. Violence au travail il y a bien dans Kadoc, avec 
ses jalousies, ses querelles d'ego, ses ambitions où certains sont prêts à tout pour une promotion 
tandis que d'autres craignent surtout l'échec. L'absurdité des règles, les préférences souvent 
arbitraires affichées, l'orgueil des positions atteintes ou ambitionnées finissent par irriguer même la 
vie privée. 
Dans Kadoc on a donc un employé qui perd pied en raison de la pression qu'il subit et qui voit 
chaque matin une sorte de singe se dandinant installé à son bureau, un petit chef qui rêve de devenir 
grand et pour cela adopte un ton cassant et traite tout le monde de con, leurs épouses respectives et 
enfin un chef tout aussi paumé doté d'une femme atteinte du syndrome de Tourette, qui 
brusquement lance des bordées d'insanités. 
Jean-Michel Ribes s'est régalé à mettre en scène cette comédie déjantée où le burlesque vire peu à 
peu à la folie. La scénographie de Sophie Perez épouse le côté fou de la pièce. Des successions 
d'escaliers qu'il faut monter et descendre de façon tout aussi arbitraire que les décisions dans 
l'entreprise, des structures molles à la Dali en fond de scène, des bureaux modernistes aux formes 
loufoques, tout concourt à créer un monde aussi dingue que cauchemardesque. 
Les auteurs développent une folie à la hauteur du texte et de la mise en scène. Gilles Gaston-
Dreyfus est le petit chef prêt à tout, ou presque, pour prendre la place de chef, s'enfonçant avec une 
arrogance et une stupidité magistrales dans tous les quiproquos, tandis que sa femme Anne-Lise 
Heimburger s'efforce d'être à la hauteur de ce qu'elle imagine qu'on attend d'elle. Yannik Landrein 
incarne l'employé obsédé par les visions de ce singe-gnome qui occupe son bureau tous les matins. 
Il pète les plombs, s'agite, virevolte, saute partout sous l’œil de plus en plus ahuri de sa femme 
(Caroline Arrouas). Jacques Bonnaffé est le chef Wurtz que tout le monde craint, complètement 
déjanté dans sa façon de donner ses ordres (ou comment imposer la priorité du mystérieux dossier 
Karflex!) et surtout totalement dépassé par la folie de sa femme. Enfin celle-ci, Marie-Armelle 
Deguy, ose tout. Capable d'un regard d'un vide abyssal elle passe brusquement à la folie. Elle fait 
merveille dans le repas final où plus personne ne sait où il en est. Elle arrive à jouer sur le fil 
laissant les spectateurs entre rire et cauchemar. Elle est formidable. 
En nous faisant rire sur ce que l'envie de réussir, la peur de l'échec, l'insécurité au travail dans 
l'entreprise et leur impact sur la vie privée peuvent avoir de cauchemardesque, Rémi de Vos, Jean-
Michel Ribes et les acteurs réussissent leur pari. La folie gagne et on s'en régale.   
Micheline Rousselet 
 
Du mardi au samedi à 21h, le dimanche à 15h. Relâche les lundis et les 3 et 29 mars 
Théâtre du Rond-Point 
2 bis avenue Franklin D. Roosevelt, 75008 Paris 
Réservations : 01 44 95 98 21 
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Double actualité pour le metteur en scène et pour le théâtre du

Rond- Point, qui accueille le festival Nos disques sont rayés

et la nouvelle pièce de l’auteur Rémi De Vos, Kadoc.
Pour cette quatrième édition du fes

tival intitulée « Réparer le monde »,

comment avez-vous trouvé l’équi

libre entre art et politique ?

Il s’impose tout de suite à partir du

moment où on parle des dysfonction

nements de notre société, notamment

par rapport à l’écologie. Il y a une
sorte de fusion artistique et politique

puisqu’on essaie de dire que c’est à

travers l’art que le monde se réinvente

et se guérit. On a l’impression que

c’est la fiction qui dit le monde, c’est
la capacité d’invention artistique qui

permet d’avancer.

Quand le programme

a-t-il été conçu ?

Avec mon camarade littéraire Jean-

Daniel Magnin, on a trouvé passion
nant de se projeter d’un coup cent ans

plus tard. On se demande comment

sera Paris en 2120. À travers le récit et

la fiction, on tente d’essayer de formu
ler la menace écologique qui pèse sur

nous, dont tout le monde entend par
ler depuis des décennies sans qu’un

véritable mouvement ne se forme,
car il existe un fossé entre le savoir

cognitif et l’action. On espère aider

à faire changer ça.

Cherchez-vous à

conquérir un public ?

On cherche toujours à être attractif.
C’est vrai qu’au Rond-Point on s’est

aperçu depuis longtemps qu’on

pouvait faire venir le public avec un

théâtre irrigué par des textes et des

auteurs d’aujourd’hui. Que le public

est curieux, malgré les idées reçues.

Avec ce festival, on essaie de créer des

surprises. Et les artistes et intellectuels

que nous avons réunis, comme Pablo

Servigne, Alain Damasio ou François
Bégaudeau sont à même d’attiser la

curiosité. Nous n’envisageons pas la
fiction uniquement comme un diver

tissement, mais comme une possibi
lité de prise de conscience des risques

qui nous menacent. Et ce, d’une façon
plus incarnée que par les théories de

savants, de politiques ou d’experts.

Vous mettez également en scène

Kadoc, une pièce qui aurait pu

être au programme du festival...

C’est en effet très contemporain,
elle est signée de mon ami Rémi

De Vos, qui s’était fait connaître au

Rond-Point avec Jusqu’à ce que la

mort nous sépare. Pour moi, Kadoc
propose un regard très kafkaïen : on

ne sait plus rien, on ne comprend

plus rien, on ne sait plus qui est qui.

On est vraiment proche du Procès,

de Kafka, et s’y ajoute l’irrésistible

drôlerie du texte de De Vos.

Propos recueillis par François-Xavier Taboni

Nos disques sont rayés : jusqu’au

15 février ; Kadoc : à partir du 26 février

au Théâtre du Rond-Point, 2 bis, av.

Franklin Roosevelt, 
8

e. 
OI 44 95  98 

OO.

theatredurondpoint.fr. 12 €.
©Musée de 

l'Illusion /Giovanni CitladiniCesi
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Agenda des événements Télérama5

MARSEILLE

Mars en Baroque -

Festival de musique et des arts baroques

I Du 29 fév. au 31 mars | Rens. : 04 9190 93 75

lwww.marsenbaroque.com

LYON-GRAND LYON

Festival Les Chants de Mars

Chanson actuelle

I Du 20 au 28 mars | Rens. : 04 78 42 48 71

I www.leschantsdemars.com

TOURS

Viva il cinema !

Festival du cinéma italien contemporain

|Du4au8mars| Rens. Rés. : 02 47 27 47 il

I www.viva-il-cinema.com

111 FESTIVAL 2 CINEMA
VALENCIENNES

10-15 MARS 2020

VALENCIENNES

10e Festival de Cinéma - Documentaires

et fictions en avant-première / métiers du cinéma

I Du 10 au 15 mars | Rens. Rés. : 03 27 26 78 82

| www.festival2valenciennes.com

LYON

10e festival Écrans Mixtes

Festival de cinéma Queer

I Du 4 au 12 mars

lwww.festival-em.org

NORMANDIE - TERRITOIRES PIONNIERS

Chantiers communs -

I Du 6 mars au 4 avr.

I www.chantierscommuns.fr

PARIS - THÉÂTRE DU ROND-POINT

Kadoc-

I Du 26 fév. au 5 avr. I Rens. : 0144 95 98 21

| www.theatredurondpoint.fr

Le Fresnoy- Studio
national- Exposition

Fluidités:
l'humain

*vient
29.04.2020

TOURCOING-LE FRESNOY

Fluidités : l'humain qui vient -

I Du 8 fév. au 29 avr. | Rens. Rés. : 03 20 28 38 00

I www.lefresnoy.net

AMIENS-MUSÉE DE PICARDIE

Réouverture du Musée

I Le 1er mars | Rens. : 03 22 9714 00

I www.museedepicardie.fr
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UNE SÉLECTION DE LA RÉDACTION

A RETROUVER SUR

sorties.telerama.fr

Classique

Offenbach & Wachs

Soirées Télérama Sortir les 28
,

29
 fév. et 3 mars, 

20
h, Théâtre

Marigny, 8e. Location :

billetterie.theatremarigny.fr

Théâtre

Le Pays lointain

Soirées Télérama Sortir

le 25 fév., 20h30, le 26 fév.,

19h30, Théâtre 71, Malakoff (92).

Location: 0155 48 91 00

Maison Mère

Soirées Télérama Sortir les 24

et 26
 fév., 20h30, Théâtre des

Bouffes du nord, 10e.

Location: 01 46073450

Nana n'attrape pas

la variole

Soirées Télérama Sortir

les 26 et 27 fév, 19h30,

le 28 fév., 
20h30

, le 
29

 fév., I8h,

La Commune, Aubervilliers (93).

Location: 0148 33 1616

Eugénie Grandet

Matinée Télérama Sortir le 28 fév.,

17h, soirées Télérama Sortir

les 29
 fév. et 

7
 mars, 

20
h,

Théâtre 13 / Seine, 13e.

Location: 01 45 88 62 22

Baldwin / Avedon :

Entretiens

imaginaires

Soirées Télérama Sortir

les 25 et 26 fév, 20h,

le 27 fév, 19h, Théâtre 14.14e.

Location : theatre
14

.mapado.com

Kadoc

Soirée Télérama Sortir

le 7
 mars, 

21
 h, matinée

le 8
 mars, 

15
h, Théâtre

du Rond-Point, 8e.

Location: 
01 44 95 98 21

Mix

  (Ma, Aida...)
Soirées Télérama Sortir les

26
 fév. et 

5
 mars, 20h30,

matinée Télérama Sortir le 1 “

mars. I6h, Le Centquatre, 19e.

Location: 01 53 35 50 00

Cirque

Par le boudu

Soirée Télérama Sortir le 27
 fév.,

I9h30, matinée le 1" mars, 
16

h,

Académie Fratellini, La Plaine

Saint-Denis (
93

).

Location: 01 72 59 40 30
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Avenir
« Les Amants

de Varsovie »

Un voyage musical au

cœur de l’âme slave.

Les mar. au théâtre

du Gymnase (10e),

à partir du 17 fév.

« Chagrin d’école »

Tableaux noirs et

copies blanches, le
petit chef-d'œuvre de

Pennac porté par

l’ancien sociétaire

Laurent Natrella. Au

Théâtre de Paris (9e),

à partir du 26 fév.

« Kadoc »

Ou le potentiel

comique de l’open-

space... Au Théâtre

du Rond-Point (8e)

à partir du 26 fév.

Réservez

vos places sur

www.ticketac.com
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4

4

5

6

6

7

8

8

12

16

22

23

24

26

30

32

34

théâtre 35 REPRISE / THÉÂTRE DE SURESNES JEAN VILAR

Denis Podalydès et la troupe de la
Comédie-Française livrent une excellente
version des Fourberies de Scapin.

36 THÉÂTRE DU ROND-POINT

Anne Berest a écrit et mis en scène

La Visite, un monologue sur l'enfantement
interprété par Lolita Chammah.

39 REPRISE/

THÉÂTRE DE LA VILLE-ESPACE CARDIN

Emmanuel Demarcy-Mota propose une
fascinante mise en scène des Sorcières

de Salem d'Arthur Miller. Une complète
réussite.

40 THÉÂTRE DE CHÂTILLON

Avec Virginia à la bibliothèque,
Edith Amsellem et la compagnie ERD'O
convoquent la parole forte de Virginia

Woolf avec pertinence et finesse.

entretiens
décryptages de projets à venir

10 ODÉON-THÉÂTRE DE L'EUROPE

Ivo van Hove est de retour au Théâtre
national de l'Odéon avec La Ménagerie de

verre de Tennessee Williams. Avec Isabelle
Huppert dans le rôle d’Amanda Wingfield.

14 THÉÂTRE NANTERRE-AMANDIERS

Œuvre emblématique, Le Théâtre
et son double d'Antonin Artaud est porté
à la scène par Gwenaël Morin et

une troupe de huit comédiens.

14 LA COLLINE-THÉÂTRE NATIONAL

tes Innocents, Moi et l'Inconnue au bord
de la route départementale : la route où
cheminent Peter Handke et Alain Françon

révèle son mystère.

16 THÉÂTRE GÉRARD PHILIPE

Bérangère Jannelle signe le texte et
la mise en scène de Lucy in the sky

est décédée. Une pièce explorant
l’évolution de l’humanité.

18 LES GÉMEAUX

Declan Donnellan crée avec des comédiens
italiens La Tragédie du vengeur de

Thomas Middleton. Intrigues, corruption,
soif de pouvoir...

La Tragédie du vengeur.

20 THÉÂTRE DE BELLEVILLE

J'aurais aimé savoir ce que ça fait d'être
libre de Chloé Lacan et Nelson-Rafaell
Madel propose un récit musical et théâtral

fondé sur leur lien à Nina Simone.

24 THÉÂTRE DE L’ATELIER

Peter Stein revient à Anton Tchékhov. Il
crée Le Chant du cygne, Les Méfaits du
tabac et La Demande en mariage.

28 THÉÂTRE FIRMIN-GÉMIER ET TOURNÉE

Anna Courel met en scène Ces filles-là
d’Evan Placey autour des rapports entre

l'individu et le groupe, avec un chœur
original mêlant professionnelles et amateures.

critiques

THÉÂTRE DE LA TEMPÊTE

Armel Roussel revisite L'Éveil du
printemps de Frank Wedekind
avec un talent à couper le souffle !

LE CENTQUATRE-PARIS

Avec Deal, Jean-Baptiste André et Dimitri
s'emparent de Dans la solitude des champs

de coton de Bernard-Marie Koltès.
Un échange merveilleux entre disciplines.

Deal.

LA SCÈNE WATTEAU

Thibault Perrenoud et les siens portent
à la scène Hamlet dans une adaptation

énergique et jubilatoire.

THÉÂTRE DE PARIS

Laurent Natrella incarne Chagrin d'école

de Dan iel Pennac, dans la mise en scène
de Christèle Wurmser. Une réussite.

THÉÂTRE DU ROND-POINT

Jean-Michel Ribes met en scène Kadoc
de Rémi de Vos, une comédie sur le travail
qui fait vibrer toutes les cordes du genre.

ODÉON - LES ATELIERS BERTHIER

Julie Duclos met en scène Pelléas et

Mélisande de Maurice Maeterlinck,
et déploie un langage beau et subtil.

THÉÂTRE DE LA PORTE SAINT-MARTIN

Catherine Frot et Vincent Dedienne font
alliance et composent un joli périple

théâtral, La Carpe et le Lapin.

THÉÂTRE DE LA BASTILLE

Pauline Bayle adapte et met en scène la
deuxième partie d'illusions perdues de

Balzac avec une maestria époustouflante.

LE CENTQUATRE-PARIS/

THÉÂTRE NATIONAL DE NICE

Inspiré par les frères Grimm, UAmour
vainqueur mis en scène par Olivier Py est

un spectacle enchanteur. Pour tout public.

LE CARREAU DU TEMPLE

Normalito écrit et mis en scène par
Pauline Sales touche au cœur d’une

question sensible, celle de la normalité et
de la différence.

EN TOURNÉE

Le metteur en scène Arnaud Meunier investit

avec brio Candide ou l'Optimisme de Voltaire.

THÉÂTRE DES QUARTIERS D’IVRY

Le silence et la peur, écrit et mis en scène
par David Geselson, s'inspire avec bonheur
du parcours de Nina Simone.

EN TOURNÉE

Laurent Hatat et Emma Gustafsson
adapte et traverse Histoire de la violence

d'Édouard Louis avec finesse et précision.

THÉÂTRE DU PETIT SAINT-MARTIN

Charly Fournier rassemble dans son

MOTEL, a drama comedy-series une galerie
de personnages en marge.
Un divertissement finement mené.

THÉÂTRE-STUDIO D'ALFORTVILLE

Notre histoire, c’est celle de Stéphane
Schoukroun, juif séfarade, et Jana Klein,
allemande, qui interrogent le chantier
identitaire de leur couple. À découvrir.

THÉÂTRE NATIONAL DE STRASBOURG /

T2G - CENTRE DRAMATIQUE DE GENNEVILUERS

Avec Valérie Dréville, Cédric Gourmelon
adapte le scénario de la série Liberté

à Brème de Rainer Werner Fassbinder.

REPRISE / THÉÂTRE FIRMIN GÉMIER

Dans Campana, les inséparables Titoune
et Bonaventure Gacon du Cirque Trottola

s’inventent une drôle de ménagerie.

créations prochaines et festivals

9 RE-CREATION /

NOUVEAU THÉÂTRE DE MONTREUIL

Pierre Meunier et Hervé Pierre imaginent une

nouvelle version de L'Homme de plein vent,
combat tragico-burlesque contre la gravité.

10 RÉGION / NORMANDIE

Le festival Spring fait rayonner la création

circassienne.

12 SCÈNE NATIONALE DE CERGY-PONTOISE

ET DU VAL D'OISE

Deuxième édition pour le festival

Arts & Humanités, qui se confronte aux
interrogations de notre époque.

© Masiar Pasquali
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© PHILIPPE QUAISSE CHEZ PASCO AND CO

À PARTIR DU 14 FÉVRIER

La Carpe et le lapin

De et avec Catherine Frot et Vincent Dedienne.

Une carpe et un lapin, cela ne va pas ensemble.

C’est bien l'esprit de cette fable de la comtesse

d'Agoult, devenue une expression courante pour

acter que * le mariage de la carpe et du lapin » est

une mésalliance. On sait peu de choses de ce texte

imaginé par deux comédiens aux parcours différents

mais au registre commun: celui de la comédie.

Aussi, on leur fait confiance pour imaginer des

situations cocasses autant qu’absurdes.

  Théâtre de la Porte Saint Martin. 18, bd Saint-

Martin, 10e. À 20 h. Samedi à 17 h, dimanche 16 h.

De 12 à 50 €. www.portestmartin.com

18 FÉVRIER AU 21 MARS

Huis Clos

De Jean-Paul Sartre. Mise en scène Jean-Louis

Benoît. Avec Marianne Basler, Maxime d'Aboville,

Mathilde Charbonneaux, Anthony Cochin.

On reverra avec plaisir ce trio mythique de Jean-

Paul Sartre, où Inès, Estelle et Garcin se retrouvent

en enfer après une mort brutale. Qu’est-ce que la

mort éternelle? Comment vivre lorsqu'on est vu

par l’autre? L’essence même de l’existentialisme

de Sartre devient limpide dans cette pièce si acces

sible et très forte. La voilà jouée par d'excellents

acteurs et mise en scène par un vieux routier du

théâtre public...

  Théâtre Dejazet. 41, boulevard du temple, 3e.

À 20h30. Samedi à 16h. 27 à 42 €.

www.dejazet.com

À PARTIR DU 20 FÉVRIER

Transmission

De Bill C. Davis. Mise en scène Steve Suissa. Avec

Francis Huster et Valentin de Carbonnières.

Un prêtre irlandais aguerri mais un peu ivrogne,

un jeune séminariste encore naïf et enjoué: voilà

campé ce duo formidable qu'avaient créé Jean Piat

et Francis Lalanne dans sa version française sous

le titre L'Affrontement en 1993. Les sujets de la

foi, de la place des femmes dans l’Église catholique,

de l'homophobie, du rôle de l’Église sont devenus,

depuis, éminemment actuels. Ce qui légitime la

reprise de cette pièce remuante qui touche au

cœur, incarnée cette fois-ci par Francis Huster (qui

avait déjà joué le rôle de Tim Farley) face à un jeune

comédien, Valentin de Carbonnières.

  Théâtre Hébertôt. 78 bis, bd des Batignolles, 17e.

À 21 h. Dimanche à 15h30 De 15 à 42 €.

http://theatrehebertot.com

À PARTIR DU 25 FÉVRIER

Par le bout du nez

De Matthieu Delaporte et Alexandre de La Patel Hère.

Mise en scène Bernard Murat. Avec Francois

Berléand et François-Xavier Demaison.

Le premier (l’inusable Berléand) est un psychiatre.

Le second (Demaison, l’humoriste à succès) est

Président de la République, fragilisé par un tic

nasal. Le premier va-t-il aider le second à guérir

de ce tic qui l’empêche de se sentir le roi du monde?

Le nez, appendice qui en dit long sur soi, devient

la métaphore du mensonge, du quant-à-soi et de

l'apparence. Sujet de drôlerie, le nez devient - après

Cyrano de Bergerac - sujet de théâtre comique,

avec ce face-à-face du psy et de son patient pas

comme les autres, signé par les auteurs du Prénom,

pièce et film à grand succès.

  Théâtre Antoine. 14, bd de Strasbourg, 10e.

À 21 h. Dimanche à 19h. De 18 à 69 €.

http://www.theatre-antoine.com

25 FÉVRIER AU 22 MARS

La Visite

Texte et mise en scène Anne Berest. Avec Lolita

Chammah.

Que se passe-t-il lorsqu'on vient d'accoucher et

que l'on rentre chez soi? Des visites, des appels,

un rythme de vie perturbé, un débordement complet

des sens et de l’agenda... Lolita Chammah (qui est

aussi la fille d’Isabelle Huppert) revisite ce sentiment

d'incomplétude et de frustration qu’est l'instinct

maternel, sensé être une évidence, mais qui ne

l’est pas forcément... Un beau sujet de rires et de

réalités pour un monologue de théâtre.

  Théâtre du Rond-Point. 2 bis, avenue Franklin

Roosevelt, 8e. À 20 h 30. Dimanche à 15 h 30.

De 12 à 29 €. www.theatredurondpoint.fr

26 FÉVRIER AU 5 AVRIL

Kadoc

De Rémi de Vos. Mise en scène Jean-Michel Ribes.

Avec Caroline Arrouas, Jacques Bonnaffé, Marie-

Armelle Deguy, Gilles Gaston-Dreyfus, Anne-Lise

Heimburger, Yannik Landrein.

Ils sont trois couples dont les maris travaillent dans

la même entreprise. À des grades différents. Où l’on

verra que sur leur lieu de travail, il se passe des

choses étonnantes, agaçantes, délirantes. Et que

l'auteur de cette pièce, qui aime à brosser des situa

tions burlesques dans le monde de l’entreprise a

désormais la maîtrise du sujet Pour preuve: la qualité

des comédiens venus sur le projet, et celle du metteur

en scène, Jean-Michel Ribes, le maître des lieux.

  Théâtre du Rond-Point. 2 bis, avenue Franklin

Roosevelt, 8e. À 19 h. De 12 à 31 €.

www.theatredurondpoint.fr

  DEJA A L’AFFICHE

JUSQU'AU 22 FÉVRIER

L'Art du rire

De Jos Houben.

Acteur belge, prodige du mime, Jos Houben dissèque

dans ce seul en scène tous les mécanismes du

rire: comment et pourquoi il vient, dans un geste,

une mimique, une chute, un bon jeu de mots, une

situation burlesque... Avec démonstrations à l’appui !

Autant dire que le taux de rires dans son spectacle

est particulièrement élevé... Au point qu’il revient

à Paris pour la quatrième fois.

  La Scala Paris. 13, boulevard de Strasbourg, 10e.

À 19h. Dimanche à 18h. 13 à 42 €.

www.lascala-paris.com

JUSQU'AU 29 FÉVRIER

Le Banquet

Écrit et mis en scène par Mathilda May. Avec

Sébastien Almar, Anna Mihalce, Françoise Miquelis,
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Carole Bellaïche

LE MONDE DE...
JACQUES BONNAFFÉ

La langue et
la musique
du Bénin m’ont
envoûté

L e comédien et metteur en

scène Jacques Bonnaffé

se produit jusqu’au 5 avril

sur la scène du théâtre

du Rond-Point, à Paris, dans la

pièce Kadoc, mise en scène
par Jean-Michel Ribes (tournée

prévue à l’automne). Il se

souvient d’un séjour au Bénin,

il y a dix ans, à l’invitation

du Centre culturel français.

GEO Le Bénin vous a laissé un

souvenir marquant. Pourquoi ?
Jacques Bonnaffé D’abord parce

que j’y suis arrivé avec

en tête l’histoire du royaume

de Dahomey [un Etat dont le

territoire couvrait le sud-ouest

du Bénin, du 
XVIIe à la fin

du XIXe 
siècle] et d’une ville,

Cotonou, faite de mondes en

partie construits sur pilotis, les

fameuses cités lacustres. Les

paysages d’antan sont perdus,
hélas ! Et la région entre Cotonou

et Porto-Novo, la capitale, est très

pauvre et polluée. Mais j’ai aussi

découvert une langue fascinante,

avec une diction particulière,

qui appuie sur certaines syllabes.
J’ai notamment entendu des

slameurs [des artistes urbains

qui déclament de la poésie] aux

rythmes et scansions très

originaux et personnels. Moi qui
étais particulièrement attiré par

la création musicale de ce pays,

je n’ai pas été déçu. A Cotonou,

au Centre culturel français,

lieu ouvert à tous, j’ai rencontré

des musiciens dès mon arrivée,
puis découvert en ville divers

lieux de concert, dans des

«maquis» - modestes
établissements dotés d’une cour

intérieure - où des musiciens se

retrouvent pour jouer ensemble.
J’ai assisté chaque soir à des

performances de grande qualité.

Et, dans la journée, à
quoi ressemble Cotonou ?

C’est une ville de front de mer

très animée et active, où je logeais
dans un petit hôtel aux chambres

Spartiates et à la cour fleurie.

Là, je faisais durer le moment
du petit déjeuner pour discuter

avec les employés. Les mes

alentour étaient joyeuses et,

en m’y promenant, un jour, je suis

arrivé sur l’immense marché.

Au début, il est un peu effrayant

car empreint de trop d’odeurs,
de trop de mélanges : on passe

sans transition des bouchers

aux marchands de tissus ou

aux poissonniers. On y cherche

les racines du pays et, en

effet, elles sont là, devant nous,

littéralement, à travers les racines

végétales vendues sur les étals.

L’artisanat est parfois surprenant.
Je me souviens en particulier

des vendeurs de meubles,

avec des couloirs de lits, de tables,
de chaises alignés ou empilés

de façon incertaine, fabriqués

à l’unité. Nous, Occidentaux,
avons une certaine idée de ce

qu’est une chambre à coucher

ou un salon, mais là-bas, on voit

les choses différemment.

Une pièce - ça fait partie du

charme de l’endroit - peut

se limiter à trois objets. Et,
comme tout le monde n’a pas

la chance d’avoir un frigo,
ceux qui en possèdent un ne le

mettent pas contre le mur,

mais au beau milieu de l’espace.
Il devient presque une

sculpture, un objet artistique...

Avez-vous été frappé par
d’autres étrangetés ?

Oui, par les marchés vaudous

situés en périphérie de la ville.

On y trouve des talismans, des

objets sculptés, des grigris, des

peaux de serpent, des flacons

de venin, des racines bizarres

et des objets inquiétants...
C’est d’ici que le vaudou des

Antilles tire son origine. Je l’ai

appris en visitant, à Ouidah,
à une trentaine de kilomètres

de Cotonou, un musée consacré
à l’histoire des esclaves et de

l’époque coloniale. On y perçoit
le côté occulte de ces pratiques

mais aussi leur aspect artistique,

car la musique, les percussions

leur sont étroitement associées.
Vous vous êtes donc échappé
de la capitale économique ?

En effet, je suis parti quelques

jours à Possotomé, un village à

quatre-vingts kilomètres à l’ouest

de Cotonou, près du lac Ahémé,
la deuxième plus grande étendue

d’eau du pays. Là, j’ai fait des
balades en pirogue et découvert

des villages de terre rouge sans

électricité, et des autels vaudous.
La région est réputée pour ses

sources thermales et, le soir, au

milieu du village, on s’offrait une
douche d’eau chaude jaillissant

directement de la terre. J’ai passé

là-bas un séjour enchanteur. 
 

Propos recueillis par Audrey Nait-Challal
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KADOC

Théâtre contemporain 
- De Rémi De Vos, mise en scène Jean-Michel Ribes. Avec Caroline

Arrouas, Jacques Bonnaffé, Marie-Armelle Deguy, Gilles Gaston-Dreyfus, Anne-Lise Heimburger,
Yannik Landrein :

• Trois couples, dont chacun des maris travaille dans la même entreprise à des postes

hiérarchiquement différents, valsent dans une comédie jusqu’à la faire basculer en

un savoureux délire où les lois du monde du travail disparaissent. Une cruelle satire

du collectif dont l’absurdité jaillit avec délectation.

• Directeur du Théâtre du Rond-Point et metteur en scène de Kadoc, Jean-Michel

Ribes remarque : « Le monde du travail. Rémi De Vos ne le moralise pas, il n’en tire

ni leçon ni message, bien mieux, il nous en dévoile son extravagante absurdité. Peu

d’auteurs font de même, sans doute terrorisés à l’idée qu’ils risquent de faire rire. »

Rond-Point 8* (“Pièces de théâtre”)
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